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Sanctuaire de Lourdes : « En cette Semaine sainte, 
j’invite les croyants à prier Marie »
Recueilli par Mélinée Le Priol le 02/04/2020 à 15:43

     

Malgré sa fermeture en raison du confinement, le sanctuaire de Lourdes conserve sa vocation de prière. 
Pour cette Semaine sainte qui s’ouvre, son recteur, Mgr Olivier Ribadeau Dumas, propose aux croyants 
une attitude d’humilité et de confiance en l’avenir.

PHOTO : Mgr Olivier Ribadeau Dumas a annoncé l’ouverture d’une vingtaine de lits à Lourdes pour des 
sans-abri atteints du Covid-19. / Vincent Isore/IP3/MaxPPP

La Croix : Pour la première fois de son histoire, le sanctuaire de Lourdes est fermé depuis le 17 mars. 
Que s’y vit-il alors que devait s’ouvrir la saison des pèlerinages ce week-end ?

Mgr Olivier Ribadeau Dumas : Plus que jamais, dans ces moments de crise, Lourdes reste un poumon 
priant au cœur de ce monde. Nous recevons chaque semaine plus de 10 000 intentions de prière. Et 
puisque les pèlerins et les malades ne peuvent plus venir jusqu’à nous, nous nous « invitons » chez eux : 
la prière continue des chapelains à la grotte, tous les jours de 7 heures à 20 h 30, est très suivie à la télé-
vision et sur les réseaux sociaux. Jusqu’à un million de personnes ont regardé le chapelet en italien ! Par 
la prière, nous essayons de transmettre le sourire de Marie, qui est le signe de la tendresse de Dieu pour 
ce monde.

Vous venez d’annoncer l’ouverture d’une vingtaine de lits, à Lourdes, pour des personnes sans abri ou 
en centre d’hébergement qui seraient atteintes du Covid-19. Pourquoi ?

Mgr O. R. D. : Lourdes, ce n’est pas seulement Marie, c’est la rencontre entre Marie et Bernadette. Dans 
ce sanctuaire, il y a une grâce de fraternité. C’est pourquoi nous avons mis à disposition notre accueil 
Notre-Dame (d’une capacité de plus de 800 lits) pour des personnes en précarité atteintes du Covid-19. 
Ce nouveau centre a été inauguré mardi 31 mars par le préfet des Hautes-Pyrénées. Pour l’instant, nous 
accueillerons une vingtaine de personnes, venues en priorité du département.

Les nombreux pèlerins qui ont dû annuler leur venue peuvent-ils quand même faire une expérience 
spirituelle ?

Mgr O. R. D. : Le premier pèlerinage de la saison devait arriver ce vendredi 3 avril. Fermer le sanctuaire 
était une décision de sagesse, mais douloureuse malgré tout : il est difficile de se dire que dans cette 
période de maladie, on ne peut plus accueillir les malades ! À Lourdes, on vient chercher la paix, or les pè-
lerins en ont bien besoin, dans une période aussi troublée.

Tous les jours, nous ferons mention à la grotte des pèlerinages qui devaient être là et ils seront en com-
munion particulière avec nous. Nous n’oublions pas non plus les pèlerins individuels : depuis trois jours, 
dans l’une des chapelles de la basilique du rosaire, les chapelains allument des centaines de bougies 
pour signifier leur présence spirituelle.

Quels conseils donneriez-vous aux croyants confinés chez eux, pour bien vivre cette Semaine sainte ?

Mgr O. R. D. : La crise sanitaire nous accule à une grande humilité, qui va bien avec la Semaine sainte. 
Peut-être pourrons-nous simplement, cette semaine, être présents au pied de la croix. Là, nous contem-
plerons le Christ, qui porte pour nous toutes nos souffrances, et nous laisserons regarder par lui, de ce 
même regard d’amour qu’il pose sur Marie, Jean et Marie-Madeleine au pied de la croix.



Même confinés, nous pourrons aussi conserver un esprit de solidarité. D’habitude, le Jeudi saint, nous 
vivons le lavement des pieds, qui est le signe même du Christ serviteur. À nous de nous faire serviteurs, 
pour des personnes âgées ou pour le personnel soignant – que nous soyons proches ou à distance.

Recommanderiez-vous une prière en particulier ?

Mgr O. R. D. : J’invite les croyants à prier Marie, l’immaculée conception. Cette femme était de notre 
espèce humaine, et pourtant elle n’a pas connu le péché, ni la mort. En elle, nous contemplons ce à quoi 
nous sommes appelés.

Ce monde est malade, mais pas fichu. Car la mort du Christ n’est pas le dernier mot de Dieu à l’homme ; 
le dernier mot, c’est la résurrection ! Dieu n’a pas déserté le monde, il n’a pas oublié les hommes : c’est 
cela que nous allons célébrer en cette Semaine sainte. Quand, humblement, nous prions le chapelet, nous 
disons à Marie que nous croyons, avec elle, à cet avenir.
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